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1 un des caNalers des le., qju'et-co que suus .eez duil. fait Il ricanait sans cesse et sans motif, suçait la pomme de son
de votre jugeotte, Adèle ? mais c'est un pekin sans galle, ce stick et aflectait les allures déhanchées d'un pantin mis en
iniusieur I Ilabit noir, pantalon noir, gilet noir et cravate mouvement par quelque ficelle invisihle.
banchle, aîut sept lutrues du sUir, et tout Ça pas du hun fai- Au moral, nullité complète. Absurde et ridicule, mais point
seur, sil vous plait ! où est lue hic lomme de plaisir et club- tauliti'ais gar on, et beaucoup plus fanfaron cde vices que vicieux
maann, jamais de la vie !.. .A ocat si vous voulez, ou notaire, à cn réalité.
la bonane heure.. .Peut.être mêlénme etaaipluyé des pioples funté La jeune fcniane blonde s'appelait Mathilde J aneelyn.
bres... et ça serait épatant! Sa brune compagne déguisait sous le pseudonyme aristocrîa

-Eh ! répliqua l'autre jeune homne, plus fgé de quatre ou tique d'Adèle de Civrac son véritable nom do Greluche.
emlii ams que soi compagnon quelle mouche vous pique, mon Falbrice LecI c entra lants l'hôtel, où le petit baron et les
ceitr baron 1 Laissez done lit cet habit noir incorrect et cette deux fenmmes le suivirent.
vravatu blanche insolite que vous n'aviez jamais vus et que La salle commune, vide ent ce moment, servait de café.
Sous aie re0 errez probablement jaa.uis ! Eitrois: il est p'lu. M.udaî Lui ial triGnait derrière un comptoir de palissat
que tempî1,s de dejveunel .je imeurs de f.ai.... u.C .silu lequel s'étalaienit des bouteilles <le liqueurs -ariées, des

- Fabrice a raibon i appuyeret, le deux feianies. BraI o, , Jy rI.uides dle soucoupes contenant chacune des morceaux le
Fabrice! sucre, des monceaux de petites cuillers en ruolz, et un trone

Falbrice Leclire, ainsi se nommait le personnage que nous en plaqué tout neuf et étincelant.
tenions de miettre en scene et qui doit je'ier un rile capit.l tt digne m.atresse (e demaison quitta précipitamment sa

dans ce récit, était nl graid et beau garçon de vingt-six ou place et .iuit audevant des nouveaux venus.
vingt sept ans, avec une abondante chevelure fauve naturelle. Conmment, aionsieur Fabrice, vous voilà ! s'écria-ta% lleaxce
tiunt nidulée, et une barbe cuivrée splendide, encadrast uni uie expression joyeuse.
visage au teint pale, au liez aquilii, .ux lires ouge., et aux -En personne, chère madame, répondit le jeunle homme.
yeux fendus vin amandes. Et vous voyez que je vous amène bonne compagnie

L'eise-amle que nous '.avaos d'eiissa était.séduisant, d'au- -Soyez les bien acueillis... fit madame Loriol avec une
tant plus qu au prcmier abord la physionomie de Fabrice Le- belle révérence , puis elle ajouta . Il y a longtemps qu'on ail-
'lère paraissait souriante et lienveiliaite, et produsait une vous a vil, savez-vous :...
excellente impression qu'un plus attentif examen ie tardait - A peu près un mîîois et demi...
pas à moditier. -Tout juste quarante jours.

Pour peu qufie le. jettue homime oubliât de %ciller sur lui- - Quelle mémoire ! dit Fabrice ci riant.
iieimae, ona conlistatait, N ite à quel puinat soi regard était faux et .t'ai le bonne raisons pour me souvenir vous étes ; parti
tuvaait. et combien son urira deenérait suaî cuea uaie sorte iM& iaaùU.it-aeat après la dernière audience de la cour d'issises.
erictus dle la nature la plus inquietante. je jouir où l'on conudanillé à mort l'assassin de M. Baltus.

Fabrice portait ni emnpqilet d'etoili: anglaise, irréprochable Un petit frisson courut sur l'épiderme du jeune homnme, mais
d elégance et de simplicité, 3.dgre les extrémens recherchies suni xisagle ie trahit rien de ce qui se passait eni lui, et il répli
d'une coquetterie presque féniiiine et d'un soini d sa personne lua avec un sourire :
pousse à l'esers, rien <le %oyant ou d'un goût douteux ng'.ttti- C'est ma foi, vrai ! Je l'avais otrblié...
rait l'<eil dans sa toilette. -- Ah ! poursuivit madame Loriol, vous pouvez vous vanter,

Eul cela il le ressemablait glucre A .suai comagnon dci a ag' am im Fabrice, d'avoir suis i les délbats comme pas nia? Tous
le petit baron de Landilhy, ils de famille at.aspinuitg>mmeux, .s jurs au palais <le justice et faisanat queue <les heures entic
avec qui nous allons faire connaîaissanace. res pour être bien placé. ..

-Le procès criminel i.tn-usait vivement .. Comme les
iX magistrats, comme les jurés, comme tout le monde, je chier-

chais lasolution du problème. Je lae sais rien <le plus attrayant
suT hU Pli eceixF\. r qu'une éiiigie iidéchiiTrable ci apparence, et qu'on espère

déchiffrer... J'attendais avec une curiosité inomie les réponses
d'ascal de Lail ein ou% i igttroisaiis, .ap- du iallieureux assis sur la sellette iifaiaite.

partenlait à une bonne et riche famille dpi -N'allez u s pas le plaindre ' s'écria madame Loriol.
Pour le décrire il suflirait presque <le répéter à nos lecteurs --Pourquoi non.

qu il était, dans toute la fuo-ce du terme, ual aspirant gomaa- C'était un scélérat indigne de pitié '. . il a tué, oaa va l'
meux. tuer, c'est bien fait !Ah ça ! mais, j'y penase, est-ce que vous

Petit plutôt que grand, iiiiice jusqu' la vnaigreuret blafard vez, par hasard
comme. in plthisique, quoique jouissant d'uie santé passable Madamae Loriol s'interrompit.
dont il abuisait de soni mieus, il se piquait d'un luac suPjrme - Pour assister au dénouement d.a draine dont j'ai % u se
et portait avec prémenditation des vôtemeits trop large daais dérouler les péripéties I acheva Fabrice. Oui. madame Loriol,
lesquels ballottaient ses IpLuvres petits membres grêles. tous de, inez juste. .. Les journaux de Paris ont annoncé <lue

Son costume de campagne, d'une exceitricité voulue, qua- l'exécution aura lieu demain.
drillé <le couleurs vives, son gigantesque col cossé eîecdrat La mnaitresse de la maison fit un signe aflirmatif.

.amie, ae figure commaaae le papier d'ui bouueit aoité, sa em- -Et, s'éria le baron de Landilly avec un dandinement
vate <le soie d'un bleu pâle, retenue lants un anneau d'or or- d'épaules qu'il prenait <le la meilleure foi du monde pour ii
ié d'un fer à cheval à clous de diamants, ses boutons de muai- effet de torse, nous n'avons pas voulu lue cette petite féte de

chettes du même style et de grand module, ses chaussettes de famille se passât sans nous. Je n'ai jamais vu guillotiner que
soie rose rayées de blanc, ses petits souliers à bouffettes énor des mouches quand j'étais au collège . Est-ce admissible 1..
imes., son chapeau melon de feutre marron orné d'un ruban bleu, J'ai lit à Fabrice : " faut être dans lc mouvemnclt, mon
auraient fait la joie et le succès d'un comique du Palais-Royal excellent lions! A .lons-,y ! Ça sera d'ungotparfaiL..." Alors
oui d'un chanteur bouffe <le café-concert. ces dames ont voulu venir.

Ses cheveux d'un blond filasse, tailladés et étagés à la Ca- -Ce dont elles auraient mieux fait de se dispenser. .. répli-
poul sur ii front étroit, ses muoutaclies chétives, ses maigres qua Fabrice d'un to de mauvaise humeur.
favoris iicolores, ses yeux de faaence, sa, bouche sans cesse cia- -Pourquoi donc ça ? demanda Mathilde. En notre qua-
tr'ou'erte par un sourire qu'il voulait rendre moqueur, le mo lité de .fles d'Evc, n'avons nous plus le droit d'être curieuses i
nocle <lui semblait vissé dans son arcade sourcilière, lui don- -Quand il s'agit d'un spectacle sanglant, reprit le jeune
naient une physionomie de prétentieux idiot. I homme, la curiosité, chez les femmes, change de non et s'ap-

pelie cruauté !...


